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Le vendredi 6 octobre 1972 à 3 heures, l^ambassadeur Grâce Ibingira 
représentant permanent de 1'Uganda aux Hâtions Unies, prononça un discours à 
la 26 ième session de l'Assemblée Générale. C'était la 2.075 icme réunion. 

Dans son discours de 7.000 mots, l'ambassadeur Ibingira effleura une 
fois de plus le sujet des UFO. 

Il déclara ! (traduction de la citation) " Le dénouement de la ques¬ 
tion de l'Espace devient de plus en plus important. Ma délégation accueille 
les efforts des membres des Hâtions Unies ^.ui s'engagent dans la recherche de 
l'Espace pour l'amélioration de notre monde, ilous avons approuve les traités 
se rapportant à ce sujet et en principe nous approuverons ceux à venir. 
Actieellement nous discutons activement les problèmes inhérents à notre terre, 
mais il ne faut pas oublier que l'espace a influencé la race humaine profondé¬ 
ment. Lequel d'entre nous n'a jamais été, par une belle nuit claire, impres¬ 
sionné par la prodigieuse majesté du ciâl ? Quelle culture sur cette terre 
ne possède pas directement ou indirectement des légendes de dieux extra¬ 
terrestres, influençant ainsi nos grandes religions ou mythologies ? 

Aujourd'hui l'homme èe déplace dans l'espace non seulement en rêve 
et pensée, mais c'est une réalité physique . Ces aventures peuvent entraîner 
des conséquences très importantes pour notre planète. La plupart des scien¬ 
tifiques acceptent que l'homme terrestre pourrait ne pas être le seul Etre 
intelligent de l'Univers. Pour cette raison ma délégation est de l'opinion que 
ceux d'entre nous qui explorent l'espace, ont le devoir de nous tenir au 
courant de leurs dernières découvertes? 

Le programme lunaire Américain, par exemple, a-t-il vraiment comme 
principal objectif le rassemblement de poussière lunaire et de rocs • 


O . . / » . . 




Et les essais Sovietifiues sur Vénus et ailleurs, ont-ils vraiment comme prin¬ 
cipal objectif la vérification des hautes températures et leurs conséquenî^es 
climatiques ? ITous disons que nous vous suivons dans vos explorations, mais 
il faut encoré que vous nous laissiez participer à toutes vos découvertes 
importantes, car tôt ou tard, si ces découvertes sont en effet importantes et 
significatives pour notre pianote, il nous faudra le faire ” (Ein de la cita¬ 
tion traduite)^ 

Merci Monsieur l’ambassadeur - vous avez fait un très bon travail. 
Votre manière très intelligente d^aborder le sujet et les mots choisis sont 
révélateurs, vous êtes sur la bonne piste et voxre connaissance est de taille 
à affronter le sujet* 


I.G.A.Po 

UEO CONTACT 6 
DANEMARK. 



IMPRESSIONS DE L^ESPACE COSMIQUE 
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d’Fiprès Science de la Vie de George Adamski 

1964 


Les savants admettent maintenant qu’il existe des cellules 
vivantes dans 1’espaceo Je dirais plutôt que l’espace est une accumulation 

de cellules vivantes du point de vue des Eréres. Le corps humain est 

fait de billions de cellules, chacune ayant sa propre mission dans la vie 
et qui la remplit dans son groupe. Cependant chaque cellule accomplit son 
dessin géographique pour former une structureo.. et elle peut cummuni- 
quer avec n’importe quelle phase de la vie sur cette terre, dans l’espace 
ou sur d'autres planètes. Les savants eux-mêmes admettent cela maintenant. 

En juin 1964 le chroniquer scientifique du Readers Digest dit: 
”Ces enzymes voyageurs sont les voix d’autes cellules appelant à travers 
l’espace intercellulaire, échangeant des renseignements pour permettre aux 
millions de cellules de se réunir pour créer des parties du corps, agiss¬ 
ant harmonieusement en se divisant et se multipliant, prenant leur place 
et formant des formes spéciales .o. 

Les hommes de science révèlent maintenant que DNA dirige toute 
activité cellulaire... Toutes les cellules normales impriment en tant que 
concience le mental sensoriel de leur potentiel... Toutes les cellules se 
servent du langage: connu sous le nom de télépathie - le langage des 
impressions perçues dans le silence. Il existe deux voies d’impression : 
celle des cellules charnelles crées par le mental, de nature déformée, si 
connue en ce monde et celle qui provient de cellules normales de nature 
cosmique qui produit une impression permanente de bien-être. Elles pénèt¬ 
rent tout l’espace, comme les ondes de télévision et de radio. Nous vivons 
dans leur océan. Ce sont toutes des entités concientes qui créent le 
mental et toutes formes connues et à connaître. 

Nos savants le reconnaissent maintenant et on enseigne à nos 
astronautes comment recevoir des impressions des cellules vivantes dans 
l’espace. Ces cellules ne se prêtent pas aux opinions personnelles du 
mental sensoriel, mais il n’y a pas un moment dans la vie où celui-ci ne 
reçoive d’impressions de source cosmique. Le mental peut ne pas s’en 





- 5 “ 

rendre compte parce qu’il s’occupe de sa propre condition, le seul moment 
ou il les ressente est lorsqu’il cesse de s’intéresser à lui-même.oo Les 
astronautes seront obligés d’apprendre cela^pouvoir différencier la pensée 
de désir du mental sensoriel et la réalité cosmique... La terre et l’espace 
sont de nature cosmique, de sorte que lorsque l’homme étudiera l’autre 
partie de lui-même, il n’y aura de moment où il ne pourra contempler le 
cosmos à volonté car, alors, il sera le Soi cosmique. 

Je suis sûr que les astronautes expérimenteront cela lorsqu’ils 
s’aventureront dans l’espace, à condition qu’iLsyéoient bien entraînés à 
recevoir les impressions. Il leur sera possible de vivre sur deux plans 
de vie - l’un, le mental sensoriel, éduqué dans l’environnement du monde, 
l’autre la réalisation conciente de l’espace vivant. Ils pourront recevoir 
des impressions de l’espace cosmique tandis qu’en même temps leurs mentais 
sensoriels pourront se demander ce que l’on ressent en bas sur la terre. 

Ils auront une occasion extraordinaire de comparer la connaissance terr¬ 
ienne et la connaissance transcendante et seront capable de les combiner. 
Car ils verront ce qui ne peut être vu avec la vie sensorielle, et ils 
sauront la différence entre ce qui est réel et ce qui ne l’est pas car les 
cellules du cosmos communiqueront avec eux à travers les impressions. Et 
le mental sensoriel transformera les informations en sons quand les astro¬ 
nautes parleront à d’autres à leur retour. 

Mais est-ce que les hommes accepteront leur savoir lors de ce 
retour? Ceux d’entre nous qui ont atteint ce stage sans être astronaute 
rencontrent le même scepticisme. Tant que l’homme n’aura pas foi en autrui 
et que les hommes d’expérience n’auront à coeur l’intérêt de l’humanité 
et le désir de faire partager leur savoir et leur expérience, les gens en 
général bénéficieront pas de leurs connaissances. Pas plus que les 
masses ne bénéficient du savoir des Préres de l’espace. 

La foi est le facteur le plus important dans la vie... Tout 
homme doit croire à quelqu’un et il peut tout aussi bien croire à ceux 
qui s’intéressent au perfectionnement de son être, surtout en ce qui con¬ 
cerne le champ cosmique, et il devait apprendre à obéir à son sentiment 
conscient qui lui rappelle constromment ses possibilités... 
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Tout ce qu^une personne doit fpire est d'examiner les pensées 
exprimées par l'homme d'aujourd'hui pour voir combien elles soxit étrangères 
au principe cosmique. Et nous savons combien il est difficile à un homme 
d’accepter les principes cosmiques, étant donné la vaste différence entre 
les deux,O. C'est pourquoi il ressent le besoin de la perfection, car le 
léger sentiment concient est encore présent»,. Eien qu'ils lui soit devenu 
étranger, ce sentiment l'entraîne vers son accomplissement,.. Dés qu'un 
homme pose son pied sur le droit chemin, la composition chimique des cell¬ 
ules de son corps com.mence à évoluer vers le but. , , et toutes ses cellules 
à prendre une vie nouvelle»,, et les portes du savoir à s’ouvrir de plus 
en plus grandes, et pour la première fois depuis qu'il s'en s'est éloigné, 
il sentira la présence de son Créateur» 
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K A R M A O 


Nous employons souvent le mot Karma de manière tout à fait inap¬ 
propriée car nous n*en connaissons pas très tien la signification* 

Au fait, nous pourrions dire que Karma est égal à llemesis, qui à 
son tour est égal à Destin ou la Loi inévitable* 

L’origine de Karma est dans le sanscrit et la traduction directe du 
mot est ^action”. Et comme toute action a un effets la traduction complète 
sera donc : La Loi de la Causse et l’Effet* 

Prenons un exemple au hasard : Jetons une pierre dans un bassin d'eau* 
Nous voyons alors apparaître des cercles, qui s’élargissent dans toutes les 
directions, jusqu’à ce que le dernier cercle ait atteint le bord du bassin. 

Au bord, ils s e retournent, suivent le fond et reviennent ainsi au point de 
départ. 


Nos pensées, sentiments, paroles et actions (qui sont tous pensées 
de quelque sorte) se comportent de la même manière dans lebassin cosmique 
éthéré. Eux aussi retournent au point de départ -c-à-d à la personne qui les 
a lancées - exactement comme la vague causée par la pierre. Pensées et paroles 
positives reviennent et nous influencent de façon positive - pensées et paroles 
négatives ont l’effet contraire ( le bon et le mauvais Karma). 

Nous pouvons donc dire que tous nous vivons avec une dette cosmique 
que nous devrons pa^ffi^r un jour ou l’autre, ou nous pouvons dire que nous avons 
déjà payé certaines sommes dans notre compte cosmique et que nous en attendons 
de ”bons intérêts”. 

De nos jours le procédé est rapide et les dettes sont payées à 
crédit bien plus rapidement que dans le temps, la cause de cette rapidité 
est le développement cosmique. Nous avons passé récemment dans une nouvelle 
ère. Les astrologues l’appellent l’âge du Verseau = l’âge du Porteur d’Eau. 


.. ® / • • • 
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t) chringetnent s cosmiques ne prennent souvent que quel¬ 
ques heures, jours ou mois, alors que dans le temps il aurait fallu des 
années ou mêèe toute une vie. 

La l^-^i de la Cause est le centre de toutes les religions du monde 
et est mentionnée plusieurs fois dans toutes les "bibles" des différentes 
religions - "Tu récolteras ce que tu auras semé". 


Le Karma est donc en réalité - dans la conséquence extrême - la 
Grande Loi Cosmique - DIEU- et le Dieu punisseur au ciel appartient seulement 
aux religions - c’est un moyen utilisé par les religions pour contrôler les 
masses O 


Dieu - le Père Cosmique (Pouvoir Créateur) -est Amour et Lumière, 
mais il nous faut tous nous rappeler que nous portons à l’intérieur de nous- 
mêmes aussi bien le ciel que l’Enfer, et que nous ayons l’un ou l’autre 
dépend uniquement de nos pensées, nos sentiments, nos paroles, notre comporte¬ 
ment etc.». Nous créons nous- mêmes notre futur. 

ÎTous avons tous notre libre arbitre et nous avons donc la possibilité 
de choisir et d’user l’Energie Cosmique Créatrice de façon positive en pais et 
avec joie -ce qui résulte en bonne santé, harmonie et autres choses positi^es^ 

Mais si nous choisissons de vivre contrairement à cette Loi et 
d’employer la Loi Cosminue de manière négative, le résultat sera misère et 
désordre, peine et malheur. Karma est une Loi automatique, juste, éternelle 
et dont les effets sont précis, si pas dans l’immédiat plus tard, mais certai¬ 
nement. 


lîous serons ce que nous pensons, e t nousdependons de notre mmploi de 
cette Porce Divine - la véritable force source -s-eur de Vie - de manière positive 
ou négative. 

Si nous parvenions à vivre en harmonie avec les aspects positifs de 
la Loi de Cause, nous serions capables de créer sur la Terre le même genre de 
Paradis que les visiteurs de l’espace ont établi sur leurs planètes. 

Ce n’est pas étonnant pu’ils n’osent pas intervenir dans notre vie 
journalière - ils ne veulent pas s’y mêlerl 


I.G.A.P. 

UEO contact n° 5 

DANEMARK. 
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UPO SCI E IT CE. 


MAGNETISME DE LA LUNE. 

Des scientifiques Fiméricains de l^UCLA ont établi le fait, à la suite de 
renseignements donnes par la NASA et obtenus de l’ordinateur d’un sàtellite 
décrivant un orbite autour de la lune, que la lune est entourée d’un champ 
magnétipue. 

D’après Poul Coleman, le chef de l’équipe de l’UCLA, l’analyse montra 
que tous les cratères sur la lune ont un champ magnétique leur étant propre et 
ayant des caractéristiques leur appartenant * 


Pourtant ”ils” ne croyent pas encore qu’on trouve de l’air et de la 
pression clans certaines régions ! 

J’ai mis des guillemets autour du ”ils” car je ne vise pas la Nasa. 
La NASA bien la situation sur la lune. Non, je fais allusion aux 

astronomes et scientifiques bornés ainsi qu’aux logiciens UEO qui prétendent 
que d’autres conditions que celles approuvées par la NASA et par les Russes 
dans les rapports publiés, ne pourraient exister sur la lune ni sur d’autres 
planètes. 


Et le fait que ces voyageurs prépondérants de l’espace rendent inva¬ 
lides des opinions acceptées au paravant, pour les remplacer par d’autres qui 
ont été les nôtres longtemps déjà, ne semble pas préoccuper les personnes en 
question. Ils s’accrochent à leur idée, qui est fausse, mais ils ne parviennent 
pas à le comprendre. 

I.G.A.P. 

UEO CONTACT N^ 5 
DANEMARK. 





VIE EXTRA 


TERRESTRE POSSIBLE : DIT UI^ SCIERTli’IQUE. 
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Vienne (UPI) - Un scientifique Américain a déclaré aujourd'hui, que depuis des 
dizaines de millions d'années, des civilisations intelligentes extra-terrestres 
ont probablement existées; et suggéra que celles-ci essaient de faire entrer la 
terre dans la communauté gallactique. 

" Très probablement des civilisations intelligentes ont existé dans la galaxie 
pour 4 ou 5 cent millions d'années" disait Bernard M. Oliver de la Hewlett 
Packard Co, de Palo Altr en Californie. 

Oliver inscrit ses remarques dans un journal prêt à être délivré à la session 
finale du 23ieme Congre Astronautique International. 

"Il apparait de nos calculs que la technologie actuelle est capable de faire 
des recherches très poussées sur les signaux extra-terrestres" disait Oliver. 

" La question que nous devons nous poser est la suivante : cela vaut-il la 
peine de tenter une tellerecherche pour la moitié du coût du programme AppoBo 
( 11 millions de dollars ) ?" 

Oliver disait que le plus grand obstacle qui empêcherait cette dépense était 
que le succès ne pouvait être garanti. 

Il apputa qu'il était probable que des civilisationsexistaient dans l'espace et 
dit encore : 

" Il parait probable qu'un grand nombre de ces civilisations ont établi un 
contaft inter-stellaire". 

"Si ceci est le cas, des civilisations ont communiqué entr'elles et il est bien 
possible que des "phares" existent qui aideraient les jeunes races, tel que 
nous-mêmes, à joindre cette communauté gallactique". 

Environ I. 5 OO personnes participèrent à cette réunion d'une semaine qui se 
tenait au Centre du Congrès à Hofburg. 


X.GoA.P. 

U.P.O. CONTACT n° 6. 
DANEMARK. 



VERS UNE ASTRONOMIE RENO-^/EE ? 


InrsQu’un pays est menacé d^une crise grave, il nest normal que ses 
dirigeants n*en soufflent mot. En serait-il de même lorsqu’une discipli^s sciant 
fique, se vantant d’engloter toutes les autres, est acculée au bord du gouffre, 
prie à tomber definitivement en disgrâce ? 

L’astronomie est-elle condamnée ? 

Le profane est bien enténdu frappé d’étnnnement et de respect lorsqu’il 
entend les astronomes énoncer los distances séparant notre pianote des étoiles 
et galaxies qui nous entourent* Ce respect est celui qu’éprouve un bé^^tien 
vis à vis d’un illusioniste * Il ne comprend pas et des lors accorde au mage 
un grand pouvoir et une infaillibilité incontestable * 

Les évaluations des distances cosmogoniques sont-elles correctes? Le 
profane le croit* Lisons donc tout de suite que les astronomes de Palomares 
avouent 100 à 200% d’erreur dans l’évaluatinn de la taille de notre seule galaxie! 

CD. 


Vulgarisons donc un peu les méthodes utilisées par les astronomes pour 
mesurer les distances nous séparant d’autres corps célestes et voyons si ces 
méthodes sont acceptables, 

La prem.iorê méthode utilisée est d ’ ordre photométrique. En l^occurence, 
une comparaison de la luminosité des astres est utilisée pour juger de leurs 
éloignements respectifs par rapport à nous. Il faut, au départ, supposer connue 
la tail]e et la luminosité réelle de l’objet observée Jusqu’en 1930, l’espace 
dans lequel se mouvaient les astres était dit ”vide’'. Un vide absolu où prati¬ 
quement rien ne pouvait venir contrarier la visibilité des corps célestes, si 
ce n’était leur éloignement. Mais à cette époque, on découvrit la ”matière 
intersxellaire" et '’le vide spacial” ne fut plus qu’une idée périmée. Il 
apparait que la matière interstellaire joue le rôle d’un écran plus ou moins 
opaque et affaiblit la luminosité des corps célestes. Il en découle que les 
corps apparaissent peu lumineux sont supposés très éloignés alors qu’ils ne le 
sont pas! Il importe de dire que si dans un nuage de poussière interstellaire 
se trouve 0, 0001 gra de poussière par cm2, le nuage, çiaelle eue soit son 
épaisseur sera complètement opaque ! Voilà qui fait réfléchir (2), 

Eehrenbach cite l’exemple d’une étoile de 22 ème magnitude que l’on estime 
éloignée de 1 , 950.000 ann, lum, on ne tenant pas compte de la présence de ma¬ 
tière interstellaire alors que son élâ)ignement est réduit à 32,600 AoL. en 
tenant compte de ce facteur (3)* Ajoutons que l’on ne connaît pas encore la 
densité exacte de la matière interstellaire, donc son degré d’opacité, mais 
que l’on sait , en revanche, que celui-ci varie d’un endroit à l’autre* En 
conséquence, puisque la Terre, notre sysit me et toute notre galaxie se meu¬ 
vent à une vitesse inimagmhable dans le cosmos, il EST et RESTERA IMPOSSIBLE 
d’évaluer l’éloignement des c^^rps célestes en usant de ce procédé! 

Le second procédé paraîtra beacoup moins aléatoire au profane. C’est 
le procédé dérive de la théïr^rie établie à partir de l’effet Loppler P^zeau. 

Quel est ce% effet , 
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Voici i loi-brU'un ti.nlr± v^rrive du bv:ui: ce j.'hor:izjnj payse à haut/eur d^un tétiioin 
et poursuit sa route, letéiacin peut retnarnuer que le son du sifflet a été entiè¬ 
rement différeni; sul'vnnt que le train se rapprochait ou s ’ éloignaitIl en est 
de même pour un corps l.umineu:: ; dans le v ide, un corps s'éloignant présente 
un spectre décalé vers le rouge tandis qu^il est décalé vers le violet s^il se 
rapproche^ Un spectreest l'ensemble des raies lumineuses que l'on obtient en 
faisant passer ^unr ayon de lumière*’ émis par un ob^et (en l'occurence un 
astre) au travers d'un prisme transparent= 

Le spectre d'un astre vers le rouge est intoT^prété comme üa preuve qu'il s'éloi¬ 
gne 


Pendant de nombreuses 
de maints co?:pG céleste s r jln 
rouge 5 ils attribuèrent à. ces 


années- les astronomes ont étudié les spectres 
J es opcLparant' du point de v-c du décalage vers 
astres des eloiguements plus ou moins précisn 


le 


Quei-le merveild.eusG prouesse dugénie liumar'n s'exclameront les profanes^ 
Déchantes Messieurs; Mesdames; car nous avopy dit qûo l'effet DP se pré¬ 
sentait dans le vidOo Or veus savez maintcnariL qu.e l'espace n'est pas vide du 
tout et qu'il contient des poussières comoocces de toutes sortes de molécules 
dont certaines peuvent être fort grossesc Première raison de supposer que le 
procédé douteuXo Mais on peut égalernoxit so deniande?.- si la matière interstel¬ 
laire ne joue pas un secend mauvais tour aux astronomes en déportant de par sa 
composit io n et sa densité le spectre vers lu rouge ou le violet au gré de sa 
fantaisie , ^, o 


Et üSe n'est pas tout i 

Le J.eoteur aura pu li^e ail.leurs ( 4 ) que l’étoile double 3C 279 faisait 
bien des siennes, Dans une lettre adressée h Mr» Dubreu/^q. un astronome dont 
nous tairons le nom, stipulait r ''Dès t9ô' , l'activité finormale des quasars a fait 
soupçonner que des perturbations se propageaient en leur sein à des vitesses 
de 2 à 3 f^'^is ïa vitesse de ]a lumière Il faut bien noter que la vitesse 

7 G (7 fois Ha vit^ de la 7 .uTl,, UDL'A) or/c oorrectr. si l e quasar est bien à de s 
distances cos mol ogiguos énormes (c'est nous oui soulignons IIDL'A)« 


Un commentaire s'imposer Tou 101 milieu donné; 
mière semble rester plus ou moins coro;-cante > Or les oboe 
semblent prauv»^ que ce:i n'esr. point au sein des lU 

apparence , car ici encî':r 3 le r . incuuc.: : n dey nS Lrou-'mes 0 


Eneffet; ils attribueno av. : qua^a" v-> 
d * expliquer leurs obse 1 va 11 on e par 
7 Co La lumière ne saurai-' eu)o ffe 
le milieu spatial ! 1 En {rendors bien 
impossible de sc c! ép''acer p.lus v’.t:- 
les quasars beaucoup piuc pr^'C, 

nous ne sommes pas le premier a le 
s'était p r O no n '*• é c c mê me ju i 1 0 h un 
déjà. Go Adamski s'étaic prononcé 
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Pour le^ astronomes, c’est finalement un cercle ferme dont ils auront sans douté 
bien du mal à sortir ”, 

Il est indéniable que la relativité s’est vh plusieurs fois expérimen¬ 
talement prouvée tandis qw ledécalage des lignes spectrales a reçu de nombreux 
démentis cuisants . Nous allons ene xposer un ici en guise d’illustration. 

En 1931 , les astronomes Adam-- et Dunham qui cherchaient des traces 
d’oxygène dans l’atmosphère martienne, eurent l’idée suivante : la planète Mars 
et la terre tournant autour du soleil, il arrive que Mars s’éloigne ou se rappro¬ 
che de nous. Les raies de l’oxygène martien doivent donc être décalées tantôt 
vers le rouge, tantôt vers le violet alors nue les raies de l’oxygène t^^^^stre 
doivent rester fixes. 

Ils prirent de magnifiques spectres sur une pellicule préparée spéciale¬ 
ment à cet effet. Stupéfaction : raies martiennes et f*aies terrestres n’otaient 
pas séparées ! 

En 1933 et 1937, ils refirent la même série d’expériences en vue de détdcter de 
la vapeur d’eau dans 1 ‘atmps^phère martienne et à nouveau, les raies ne se sépa¬ 
rèrent pas. 

De deux choses l’une : ou bien, il n’y avait ni oxygène ni eau dans 
l’atmosphère martienne ou bien l’effet DP n’était qu’une chimère ! (7) Mariner oc 
nous a permis de conclure de façon définitive qu’il y a assez d’oxygène et d’eau 
dans 1’atmosphère martienne pour être détectés. En conclusion, force nous est 
de dire que l’effet DP est une imposture ! Honte aux astronomes qui, sans songer 
àvérifier la validité de cette méthode, continuent à l’utiliser à la façon d’un 
fait expérimental pour bîir de nouvelles théries ! En voici quelques exemples : 

Les astronomes ayant constaté que tous les corps célestes p:* csentaient 
plus ou moins un d étalage vers le rouge conclurent qu’ils s’éloignaient tous et 
sé fuyaient les uns les autres de plus en plus vite au fur et à mesure qu’ils 
étai^ent plus éloignés. Cetté théorie est connue sour le terme ”expansion de 
l’univers". L’admirable vulgarisatêTun P. Rousseau écrit à ce propos (S) :”ledit 
décalage provient-il réellement d’un effet DP ? On doit à l’objectivité de 
répondre qu’il n’y a pas moyen, encore aujourd’hui, do l’interpréter autrement, 
seulement ... Oui l’espace intergalactique que l’on croyait vide, se révèle 
maintenant pollué de divers débris; ne se peut-il donc que ceux-ci fassent écran 
pour affaiblir et déporter vers le rouge la lumière des astres lointains ? 

On est d’autant plus porté à le supposer nue d’après les travaux de l’américain 
Sandage, la règle de Hubble cesserait d’être valable pour les galaxies les plus 
éloignées : la proportion n’y serait plus respectée entre la distance et la 
vitesse". 


Une autre théorie qui vit le jour fut celle de l’évolution des étoiles. 
Etant donné l’éloignement des étoiles qu’ils prétendaient alors connaître, les 
astronomes purent déduire leurs tailles respectives. Ils arrivèrent à la conclu¬ 
sion qu’il y avait plusiens catégories, les plus petites étant les rouges, et les 
grosses étant les blanches. La découverte de naines blanches et de géantes rou¬ 
ges, ce qui était en contradiction formelle avec les conclusions premières, ne les 
chagrinna guère et ils élaborèrent une théorie évolutive des étoilés digne de 
celle que Darwin réussi à imposer par un tour de passe passe incroyable. 

Celle-ci tout comme celle de Darwin s’imposa. Elle était par ailleurs, tout 
aussi erronée que cette dernière! En Bien qu’elle aurait dû retourner au ran¬ 
cart à la suite de la découverte de la matière interstellaire, elle fut portée 
aux nues par quelques professeurs attardés et par nombre de vulgarisateurs mal 
informés. Maints journalistes scientifiques, modernes remplisseurs de serre- 
li\7res assurèrent sa prospérité jusqu’à nos jours. Cet Mcte de foi" est tou¬ 
jours récité dans nos modërnes universités ! 
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effet DP permiLl; encore 1 ’ bora tion d ^ une théorie qur fut utilisée comme vé¬ 
ritable outil pratipue- En effet, elle consiste àcalculer la rotation des 
planètes en se basant sot les c^iécalages que 1-on peut observer aux deux pôles. 
Grâce à cette méthode les astronomes ont réussi à embrouiller définitivement 
les nombreuses spéculaions antérieuresr olatives à la rotation de Vénus ^ Car 
il raut claironner bien haut que chaque méthode utilisée pour calculer la rota¬ 
tion de Vénus sur elle-meme a abouti à un résultat différent des autres. Un 
bon exemple de fiabilité Y±s-a-7±s des thé^ies scientifiques ! Chaque astrono¬ 
me a un penchant plus pronoucé pour l'une ou l’autre méthode de calcul du jour 
vénusien, si bien que dans un meme ouvrage réalisé en collaboration par plusieurs 
auteurs , il arrive que 1 ^ on trouve pour ce même phénomène de chiffres différents! 
Ces chiffres varient de 18 h e plusieurs centaines de jours terrestres ! Affaire 
de précision que voulez-vous .... On avait cru que la radioastronomj e mettrait 
un point final au conflit —énusien et même à 1* étude des éloignements d es corps 
célestes. Hélas, la radioastrononiic est encore une science au berceau et il 
ne faut pas attendre de cet enfant enbas âge des résultats convaincant s. Ainsi 
un modeste cito^^en occupé à se raser éD.ectriquement peut engendrer des parasites 
capables de perturber complètement les radiotélescopes ultrasensibles. Ah Madame, 
lorsque vous êtes sous votrecasque sèche-cheveux^ dites-vous bien que dans un 
observatoiré quelque part dans le monde un savant saute peut-être de sa chaise 
en proie à la plus vive excitation et va dire à ses collègues mL,duscs qu^il a 
capté des signaux intelligents en provenance de la né-buleuso du crabe..-. 

Jé. Bergier (9) cite le cas d'une station de radicastrnomie où les astrnomes 
arrivent à vélo afin de ne pas provoquer de parasites. Imaginez le cortège de 
ces personnages éminemént sérieu:: arrivant en vélo à leur lieu de travail^ 
cela ne garantit pas encore les résultats. Il reste impossible d'éliminer TOUS 
les parasites. Alors qu'on ne nous parle pas de la radioastronomie comme d'un 
outil de précision I 

Peut-être est-ce le moment de dire un mot de la epectrographie ... 
Est-elle valable ? Signalons au?: lecteurs que la spectrographie ou étude des 
spectres, permet de déterminer la composition des corps é mett ant de la lumière. 
Elle est pa^ exmple souverraine pour déterminer la composition de la flamme d’une 
bougie ou celle d‘un gaz soumis c. une forte décharge électriQue. Mais elle est 
absolument inadéquate pour déterminer ].a composition de l'atmosphère d'une planète 
reflétant la lumière solaire l Comme le disait le Pr« Tikhov en 1957, ne 

fait aucun doute aujourd'hui qu'il y a de l'eau sur Mars. Pourtant, l'analyse 
spectrale ne révèle pas de vapeur : donc l'analyse spectrale ne révèle pas tout " 
"Evidemment, et pourtant aujourd•har encore, on continue à étudier l'atmosphère 
des planètes grée à cotte méthode et on présente lesrésu'^tats comme vérités 
d'évangile l (lO). 

Nous avons assez égratigné la spectrographie et ses sous produits pour 
passer maintenant à tcuv autre chose, comme par exerriple la méthode de mesure des 
températures des corps célestes. 

Pour mesurer la température d'un corps céleeste, les astronomes pro¬ 
cèdent de façon très slmp] e ... trops simxjle peuc-être ^ 

Ils utilisent un coude thermo-électrique. Celui-ci se compose de 
deux fils de composition différente, unis par deux souduces et connectés à un gal- 
vomètre. Lorsou'une soudure est échauffée, un courant étectri^ue parcourt le 
circuit et est immédiatement mesuré par le galvanomètre, le voltage enregistré 
est proportionnel à 1 ' échauffsrnent, donc à la température disent les astrenomeso 
L'appareil est place à l'oculaire du téléscope et c'*est le rayon lumineux prove¬ 
nant de l'astre qui vient frapper la soudurer Ce procédé nous semble douteux et 
voici pourquoi 
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Supposons que le couple s^'it braqué sur Vénus• Le rayon lumineux qui frappera 
la soudure aura auparavantparcouru la distance soleil Vénus, puis Vénus Terre 
et aura traversé 1*atmosphère de Vénus deux fois puis une fois 1^atmosphère 
terrestre et enfin aura traversé le jeu des lentilles du télescope. Après cela 
qu’on ne vienne pas nous dire que ce rayon lumineux traduira exactement la 
température vénusienne. D^ailleurs, laquelle? Celle du sol ou de la haute 
atmosphère ? Il nous semble également que laC^concentration^* du rayon lumineux 
venant frapper la soudure du thermo-couple aura une nette influence sur la 
température déduite du courant produit. La composition des oculaires pourrait 
bien avoir une forte influence sur les résultats enregistrés. Enfin, nous 
n’acceptons pas que 1’échauffement de la soudure corresponde à la température 
réelle du corps céleste pour les raisons exposées plus haut. Il nous semble 
que le galvanomètre enregistre surtout un courant proportionnel non pas à la 
température de l’astre, mais bien au degré de luminosité et de ^concentration” 
du rayon lumineux qui en parvient (il). 

Ce procédé a permis d’attribuer au soleil une température fantasti¬ 
que . Par Cintre les planètes, selon les astronomes, se fefroidissent au fur 
et à mesure qu’elles s’éloignent de lastre central. Jupiter pourtant pose une 
énigme puisqu’elle réfléchit davantage de lumière qu’elle n’est sensée en rece¬ 
voir. Ceci prouve que contrairement à ce que disent les savants, les planètes 
ne reçoivent pas de moins en moins de lumioré au fur et à mesure qu’elles 
s’éloignent du soleil (Remarquons en passant à l’appui de ce que nous disions 
plus haut, que le thermo-couple donne une échelle de température proportionnelle 
à la luminosité des corps !)« 

Oaci nous amène à parler de la température réelle du sdbil • 

Nous avons démontré ailleurs (12) que le soleil n^est pas la fournaise 
que l’astronomie a popularisée. Nous reprenons ici un de nos arguments dévelop¬ 
pé dans l’étude précitéec 

De par la théorie actuelle qui relève de la chimie nucléaire, le so¬ 
leil est sensé tirer de sa propre masse l’énergie qu’il dispense,e t ce, de 
façon permanente, sans aucune interruption possible antérieurement. Cette 
énergie se dispense uniformément à sa surface, après s’^tre dégagée en partant 
du centre. De ce fait, il ne peut y avoir à la surface de l’astre, des zones 
portées à des températures différentes. Ceci, c’est dans la théorie. 

En 1972, la NASA annonçait que le soleil avait des calottes polaires 
( 13) ... dont la température était pourtant de 1 million de degrés. N’insis¬ 
tons pas sur cette estimation de température puisque la première partie de la 
déclaration réduit à zéro l’ancienne théorie du cyclo énergitique solaire. 

En effet, puisque le soleil possède dos calottes polaires, c’est qu’ilest 
l’image des planètes, c’est à dire qu’il reçoit son énergie d’un astre central ! 
Ceci boulverse toutes les dormées astronomiques acquises à ce jour. Et pour¬ 
tant, l’idée n’est pas nouvelle, car l’illustre astronome Bode avait toujours 
pensé de cette façon ! (I4) Les astronomes n’avaient gardé de lui que la loi 
qui porte son nom*-• 

Retournons un instant au schéma classique : le soleil,centre du sys- 
tèmen émet de l’énergie qui se dissipe dans l’espace en tous sens. Les planè¬ 
tes tournent autour de lui. Des millions de systèmes forment une galaxie. 

Ce que nous rapportons plus haut réduit à néant ce schéma. 

En fait il apparait que notre soleil tourne lui-même autour d’un 
Astre Central dt qu’il réfléchit l’énergie que celui-ci lui communique. Ainsi 
tout notre système tourne autour de Êette Unité. 
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assure, lui que la science des druides ne s^était pas seulement attachée à 
l’observation du système solaire, mais poussant leurs recherches jusqu’aux 
extrêmes limites du cosmos,avaient déduit du calcul des orbites excentriques 
planétaires, l’existance d’un astre supérieur ESUS autour duquel notre soleil 
décrit une révolution légèrement elliptique en 25M7 ^ns et demi. ESUS deve¬ 
nait ainsi le foyer des ellipses tracées daü^ le ciel par les planètes de notre 
S3B tème”. 


Bien que la dernièreremarque soit d’un goût douteux, retenons tout de 
même que l’existance d’un astre supérieur à notre soleil avait été jadis énon¬ 
cée • 


Mais si notre système y compris notre soleil se comporte à l’égard de 
cette Unité Centrale comme une planète à l’égard d’un soleil, pourquoi ne pas 
imaginer que d’autres systèmes pareils au notre tournent également autour de 
cette Unité Centrale ? 

Ceci aurait le grand avantage d’expliquer pas mal de choses. Ainsi la 
taille des étoile. Certaines, très grosses, seraient peut-être des Unités 
Centrales. Les étoiles dites doubles, triples voire sextuples ne seraient peut 
être rien d’autre que des Unités Centrales autour desquelles tournent des sys¬ 
tèmes solaires complets. Ceux qui ont l’habitude de parcourir des ouvrages 
d’astronomie trouveront ini la clé qui leur permettra de comprendre pas mal 
de choses qui ont été observées dans l’Univers.... Il n’est pas exclu que ce^« 
schéma se continue indéfiniment et que l’on trouve des Super Unités Centrales 
et ainsi de suite. On découvrirait ainsi que les étoiles ne sont pas disper¬ 
sées au hasard, mais qu’une loi est là, sous jacente ... 

Les astronomes affirment pé^'emptoirement qu’étoiles e t galaxies sont 
dispersées sans ordre. Qu’en savent-ils ? 

Pour le savoir, il faudrait avoir observé en tout ou en partie la 
population des galaxies de trois moints différents non situés dans un meme 
plan. On pourrait ainsi construire un plan de l’univers entrois dimensions. 
D’autres civilisations ont pu jadis effectuer semblables relevés. Cela expli¬ 
querait les schémas cosmogoniques eue l’on retrouve sur notre planète et que 
l’on attribue à des civilisations anciennes bien qu’ils témoignent d’une con¬ 
naissance extraordinaire de l’Univers. Partout se retrouve l’idée d’une loi 
sous jacente de dispersion dont le nombre cio est 12. 

L’existence d’Unités Centrales pourrait expliquer enfin un autre phé¬ 
nomène que notre ami Guy Tarade mentionne dans dernier ouvrage (16) : 

” Les précolombiens affirœnt : le soleil n’existait plus depuis de nombreuses 
années... Les chefs commencèrent à scruter le ciel rempli de ténèbres, en tous 
sens, et ils faisaient des paris sur la région où paraîtrait d’abord le nouvel 
astre. Mais quand il se leva, il se trouva que tous se trompaient, c ar aujdcun 
n’avait fixe son choix sur l’est." Bien entendu, il ne peut s’agir d’une 
éclipse puisque le phénomène dura plusieurs années. Il ne peut s’agir non plus, 
et pour la même raison, d’un cataclysme naturel qui aurait boulversé la rota¬ 
tion de notre planète. Ue s’agirait-il pas d’une occultation de l’Unité Cen¬ 
trale par un autre système solaire situe plus près d’Elle que le nôtre. Voilà 
qui expliquerait la durée du phénomène ... La supposition est fantastique, mais 
elle l’est bi^n moins que celle qui eenstittiea? consisterait à dire que le 
cycle énergitique solaire se serait arrêté un moment, puis aurait recommencé 
par après, car cela est IMPOSSIBLE. Ilsomble donc que seule notre théorie 
puisse apporter unee xplication valable à maintes énigm.Gs astronomiques et 
primhistoriques. Nous nous plaisons à souligner que cetté théorie fut pour 
la première fois énoncée par G. Adamski, mais qu’à l’époque, même ses parti¬ 
sans n’y attachèrent pas grande importance, peût-etre également, parce qu’ils 
n’avaient pu s aisir complètement la pensée du grand philosophe... Nous espé-r 
rons avoir contribué à rendre cette pensée plus abordable à un public non 
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Avant déterminer, il nous reste à d éf inir deux nAtions ; celle 
d'Univers et de Cosmos, 

De tous temps, les astronomes ont discouru à propos de la finalité et 
de l'infinité de l'Univers. Il nous semble étonnant que deux notions distinc¬ 
tes n'aient point vu le jour à ce propos. N'est-il apparu à aucun astronome 
que les corps célestes, les planètes, les étoiles, lesg alaxies étaient ime 
Unité se mouvant au sein d'une autre Unité et que l'ensemble était Un ? 
Expliquons nous. Il nous semble important de différencier la notion d'Univers 
de celle de Cosmos» L'inivers est l'ensemble des corps célestes et autres 
particul ent qui baignent et se meuvent dans une mer énergétique que nous de¬ 
vons appeler Cosmos, Si l'Univers est limité, le Cosmos ne l'est point. 
Cependant, ces deux font Un, 

Dans une prochaine étude, nous aurons l'occasion de revenir sur ces 
concepts. Nous espérons avoir sensibilisé le lecteur au fait que l'astrohomie 
telle qu'elle est actuellement ne correspond pas, et loin s'enfaut, à une réa¬ 
lité cosmique. La véritable Astronomie,science universelle par excellence, 
reste à bâtir. Les fondations sont acquises... 


Marc HALLET» 
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Découverte d^une Piomle chinoise de 2«100 Ans ~ si bien conservée qu^on la 
croirait vivante , 

Hong-Kong - (APP) 

Les archéologues chinois ont découvert la momie d^une femme morte il y 
a 2;10^ ans, mais si Lien conservée qu'elle parait vivante, annonce 
l'Agence Chine Nouvelle, Ses tissus, précise l'Agence, sont encore 
élastiques et ses artères ont gardé une teinte naturelle* 

Contrairement a^ux momies égyptiennes, sèches et rétrécies, le corps de 
cette femme, qui appartenait à la dynastie orientale des Han, "baignait 
dans un liquide rouge « Trois fercueils, puis trois coffres extérieurs de 
dimensions croissantes, séparés par du charbon de bois et de la chaux, 
abritaient la mom.ie à plus de vingt mètres sous terre, près de la ville 
de Changsha, capitale de la province du Hunan. 

A l'intérieur des cercueils et des coffres, les archéologues ont découvert 
plus de mille objets funéraires, poupées, tissus brochés d'or, soies, 
vaisselle laquée, broderies, sachets d'épices, réserves de nourriture, 
ainsi qu'une cithare à 25 cordes et d'autres instruments de musique* 

Meuse - 1er août 1972 
• Marc HALLETo 


Le déplacement;^ de la "Pierre des Parfadets" va-t-il remuer le monde des 
archéologues et les partisans des civilisations extraterrestr es ? 

Sur sa partie supérieure - la plus vieille carte du ciel (8770 ans) * 

LA ROCHE SUR YQN - A la Merlière, villagd situé près du Poiré-su-Vie, en 

Vendée, un bull-dozer passant dans un chemin a fait malen¬ 
contreusement pi/oter sur son axe une pierre d'environ 
dix tonnes que 1^on appelait jadis la pierre des farfadets. 

Cet incident a quelque peu ému les amateurs de découvertes archéologiques. 

En effet en 1926. Mr. Gaudin, maire de la Ohapelle-Palluau, avait décou¬ 
vert sur la partie supérieure de la pierre d'étranges dessins gravés dans 
le schiste. Le Dr. Baudouin de Croix-de-Vie, dont les travaux sur la 
préhistoire ont à l'époque, connu une certaine notoriété, avait conclu qu'il 
s'agissait d'une véritable carte du ciel tracée par des hommes,4-1 y aurait 
8.800 ans environ. 

En effet dans la configuration présentée par les lignes tracées dans la 
pierre et les cupules (sortes de trous ici très arrondis qui représente¬ 
raient les étoiles, il a vu là une véritable représentation imagée des 
constellations : un axe suit effectivement la méridienne nord-sud et un 
autre la ligne de l'un des solstices. Pour le Dr. Baudouin, ils'agit fi¬ 
nalement d'un zodiaque simplicité à huit signes et grâce auquel on pou¬ 
vait déterminer la position du lion, du capricorne,e te... 

De par le décalage qui se fait de siède en siècle entre les noms des 
signes et les noms des constellations auxquelles ils correspondent 
( déclage de 30 degrés tous les deux mille ans), le Dr. Baudouin en était 

• •• / ». * 
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arrivé à définir la date à laquelle aurait été tracé ce zodiaque ( 6.800 ans 
avant no;^te ère). 

Il n’existerait pas dans ce cas d’autres zodiaques aussi ancien ; on 
a retrouvé deux pierres semtlables en Suisse, mais beaucoup moins détaillées 
et une autre en Chine. Elle serait reproduite sur le vieil étendard dit des 
huit hrmées de l’antique Chine. Elle remonterait à 3.000 ans avant J.C. 

Les figurines qui y sont représentées offriraient une analogie certaine avec 
les dessins de la Merlière. 

Il est possible aussi que les amateurs d’hypothèses qui tendent à faire 
intervenir des visiteurs venus d’outre espace, pour expliquer certains vestiges 
très anciens (statues de l’Ile de Paque.c, temple de Balbek etc.) voient dans 
la pierre de la Merlière un nouveau sujet propice à leurs méditations. En 
pouosant les choses un peu plus loin ne pourrait-on pas dire que certaines 
cupules aux formes impeceablement arrondies ne sont pas sans rappeler des 
silhouettes de "soucoupes volantes" ? 


Communique par C.C.L. Paris 
Ouest-Erance du jeudi 28 déc. 1972- 
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VOTRE VOISIN EST-IL UN HOMME 

EXTRA TERRESTRE? 


Bruce C^^thie, capitaine civil en Nouvelle Zélande et auteur de deux livres 
UEO, cfoit que les scientifiques de laterre sont en contact avec les UEO. 
Peut-^être a-t^il même rencontré lui-même des hommes d’autres planètes. 

Cinq avions torpilleurs quittèrent la base du Eort Lauderdale on Eloride. 
Les deux heures d’exercice routinier avaient été prévues, mais elles devinrent 
un cauchemar- les avions et leur équipage n’ont pamais été revus. 

90 minutes après le décollage, le chef de vol, soucieux et étonné, envoya 
un rapport peu habituel à la tour de contrôle : "Nous semblons avoir dévié de 
notre cours, je ne suis pas sûr de notre position 

Un avion de rescapage fut préparé rapidement contenant des moyens d e sau^ 
vetage,ast fut envoyé dans la direction dans laquelle ils espéraient trouver 
les 5 avions pour les ramener à la base* Entretemps, les hommes de latour de 
contrôle essayèrent de se mettre en contact avec le chef, mais env ain. 

En attendant de nouvelles informations, ils tentèrent de contacter l’avion 
de secours, mais ils n’obtirent pas de réponse - celui-ci avait disparu é gaie¬ 
ment. Une recherche de l’avion manquant fut mise en branle tout de suite. 

Vingt bateaux et 24^' avions cherchèrent systématiquement une énorme surface 
entre la EJoride et lés Bahamas. La recherche fut étendue et couvrit 1/4 de 
million de miles carré, mais le résultat fut négatif. Les six avions avaient 
disparus comme s’ils avaient quitté la terre, ou avaient passé dans une autre 
dimension. Ceci fut le plus grand mystère de l’air de notre temps. 

Récemment, un sous-marin chasseur de la force aérienne Nouvelle Zélan- 
daise faisait un vol routinier le long de la côte nord do l’île. L'équipage 
avait été mis au courant d’un vol UEO allant du nord au sud à environ 30 mi¬ 
les de la côte. L’avion avait comme mission de surveiller l’intrus et se 
dirigea donc vers la mer pour couper la route de l’UEO. A l’approche de 
l’objet, le radar frontal entra en contact, mais l’équipage ne vit pas l’objet. 
L’objet perdit rapidement de l’altitude et fut suivi sur le radar de l’avion. 
L’équipage rapporta avoir vu un remous à la surface de la mer. Quoique l’objet 
ait été, il semblait avoir plongé et disparu comme un sous marin. 

Ces deux faits étranges ne sont que deux exem.ples parmi des milliers de 
mystères ”extra-terrestres” qui -s’étonnent les scientifiques du monde entier. 

Le capitaine Bruce Cathie, pilote des lignes aériennes nationales inter¬ 
nes en Nouvelle Zélande, est un des nombreux investigateurs très intéressés 
dans ce genre de phénomène étrange. Il est peut-être le meilleur expert d’UEO 
de la région du Pacifique Sud et pendant plusieurs années il observa ce phéno¬ 
mène et l’étudia^ Il mit au point une théorie où le monde est entouré d’un 
système électrique secret qui dirige l’ensemble de ces événements extraordi¬ 
naires et inhabituels. Cathie est convaincu que les UEO suivent ces lignes de 
force qui leurs donnent leur puissance motrice. Il croit également que la 
terre se trouve dans une position favorable pour s’approprier de ces sources 
de force. Dans son livre "Harmonie 695" UEO et antigravité’’ écrit avec la 
collaboration de Peter Temm, un reporter, Cathie présente certaines théories 
extraordinaires concernant les UEO. 
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Il dit que certains scientifiques semblent déjà posséder une explication copplète 
des UPO, mais ne dirulgi^nt leurs découvertes que parmi leurs propres rangs com¬ 
me secrets confidentiels, 

Cathie a rassemblé une évidence considérable qui prouverait que les 
scientifiques ne savent pas seulement beaucoup de choses concernant les UPOS 
mais ils savent aussi comment les contacter, La découverte de grandes instal¬ 
lations d’antennes mystérieuses dans les jafdins de simples maisons d'Auckland 
donna au Capitaine Cathie la sensation d’avoir rencontrer des "étrangers” dit-il. 
Certaines tentatives ont été faies, prétend le Capitaine Cathie, pour le divertir 
de ses investigations. 

En février 1968, un autre pilote raconta à Cathie avoir vu sur son 
chemin vers l’aéroport une antenne qui semblait bizarre. Une xamen prouva que 
cet objet coûteux et srand ne paraissait être qu’une antenne d’amateur. Cathie 
pensa que cette antenne n’était pourtant pas tout à fait ordinaire net n’appar¬ 
tenait pas exactement à une station d’amateur. Après un examen plus approfon¬ 
di, il découvrit que l’antenne était reliée à son système électrique de l’Auck¬ 
land, Une ligne tirée à travers l’eniftiroit ou un grand UEO, ressemblant à une 
soucpupe avait été observée audessus d’un faubourg d’Epsom, et à travers l’em¬ 
placement ou une explosion inexplicable avait eu lieu dans la Ruthlandstreet, 
passait directement à travers l’endroit où l’antenne se trouvait. 

Pendant Ses mois qui suivirent les recherches pour de nouvelles anten¬ 
nes inhabituelles, conclurent en un nombre étonnant de points de ressemblance. 

Les antennes étaient meme placées en lignes droites qui s’emboitaient dans le 
système électrique UEO. "Je pensais pouvoir on conclure qu’un groupe d’experts 
électroniques connaissaient bien mieux le système électrique que moi-même et 
même qu’ils le connaissaient déjà depuis plusieurs années" dit Cathie, 

"Il me semblait que certains appareils électroniques devaient être cons¬ 
truits dans ce système électrique, et "ils semblaient mener des expériences sur 
une grande échelle ou au moins de les contrôler. Mais quelle était l’intention? 
et qui étaient "ils". 

Les antennes pourraient-elles faire partie d’un grand système de signaux 
géométriques pou^" UEO ? - Toutes consic Srations faites, ceci semblait être la 
conclusion logique que Cathie pensait pouvoir tirer. 

Bien que cette découverte d’antennes faites par des êtres humains et cons¬ 
truites dans le système électrique UEO soit étrange, les faits suivants sont 
encore bien plus étranges. 

Cathie continue : "Je réalisais que J’avais mis le doigt sur une décou¬ 
verte appartenant jusqu’à ce jour seulement à quelques scientifiques inconnus 
et autres groupes, et que ces inconnus étaient liés de façon scientifique ou 
politique au système électrique UEO. Ce ne serait qu’une question de temps peur 
que cette découverte compromette ses proprietaires. 

Comme c’est le cas avec toutes les sociétés secrètes bien organisées, 
ce groupe n’a jamais donne aucun signe de vie. En photographiant la première 
antenne que j’avais trouvée être reliée au système électrique UEO, nous avons 
certainement dû inquiéter notre opposition, 

Cathie avait fait dix copies de la photo et comme il n’aimait pas les 
laisser chez lui, il les prit lorsqu’il fit un vol à Inve^^cargill, la ville la 
plus au sud de Nouvelle Zélande, 
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^'Les evenamenxs ae ce soir là m^ont donné la conviction que d^ autre s 
personnes que moi en Nouvelle Zélande s’intéressaient à notre travail de photo¬ 
graphie» J’aimerais en sav^'ir d’avantage sur ces personnes, dit-il» 

Il parlait à son co-pilote dans le hall d'un hôtel lorsqu’un étranger 
qui avait été accompagné de deux autres homnB s,s ^ apprr^^chac Avant que l’étranger 
ne s’arrête devant sa table 5 Cathie avait mis les photos dans une enveloppe» 

étranger nous demanda si r.ous parlions de chasse au canard et si ce 
sport nous intéressait” se rappelle Cathie, Il disait qu’il possédait une 
ferme à quelques kilomètres d’invercargill et qu’il était en ville avec sa 
femme (que nous u’av^ons jamais vue ) pour célébrer leur anniversaire de mariage” 

D’après la description de Cathie. l’homme d^jvait avoir environ 40 à 50 
ans, mesurer Im 80 et être bien bâti 0 Ses yeux étaient de couleur claire et 
plutôt intelligents. Il portait un cos'tume sombre et des souliers noirs» La 
coupe du costume était conservatrice, et bien que borine, il était d’un tissu 
que je décrirais de grossier, très simple, dit Cathie» Ceci me donna le sen¬ 
timent que cet homme était étranger*. Après agoir parlé de canards pendant 
quelques minutes.; il changea le sujet soudainement» Il nous demanda si nous 
nous intéressions aux radios amateurs ou à des stations radior J’essayais de 
ne pas montrer mon étonnement en disant que cela ne nous intéressait pas beau¬ 
coup» Il insista pourtant que la radio devait nous intéresser» 

Après quelques temps, je me levai brusquement et m’excusai» Il était 
ennuyé, et essaya de continuer notre conversation, mais je le quittai, et ses 
amis firent de même, ils nous avaient observés tout le temps» 

Je suis sûr d’une chose: c’est que les trois hommes n’étaient pas de 
Nouvelle Zélande» D’où ils étaient , est cependant encore leur secret, conclut 
Cathie » 


Une autre fols, Cathie était assis au café de l’aéroport de Mangere#/ 
Auckland, lorsqu’il fut l’objet d’une autre étrange rencontre» Près de lui, à 
une autre table, était assis un couple d’apparence plutôt extraordinaire qui 
examinait attentivement un appareil de photos» Lorsqu’à un certain moment 
Cathie regarda l’homme, celui-ci leva 1 ’app?^reil e t le photographia» Cathie 
était surpris par ce comportement et ne sut que faire» Rien de particulièrement 
méchant dans cette affairej après tout» ”Le couple avait certainement un air 
étrange, dit Cathie» L’homme était grand et avait de longs ne mbres fins» Sa 
tête était vraiment remarquable» Ulle était toute rorde et il était chauve nom¬ 
me un oeuf» 

Elle était tout le contraire de son ami* Son visage était cblng aux 
fermes plus élancées» Ses chegeux étaient noir charbon, et coiffés de façon 
étrange» Ses yeux étaient très noirs et grands et sa peau était de couleur très 
pale. 


Plus tard, Cathie et le grand jeune homme étrange se sont presque 
cognés lorsqu’ils passaient par les bureaux de l’aéroport» ”Pendant un moment 
nous nous sommas regardés avec surprise c Puis il s’est retourné et a disparu 
comme un lapin chassé”» 

”Je n’ai encore trouvé aucune piste qui me mènerait à la certitude 
de lî^ supposition populaire : des gens d’autres planètes sent parmi nous. La 
logique nous dit que tous ces évènements indiquent que les cientifiques de notre 
planète sont en relation avec des êtres des UEO quiapparaissent dans notre ciel» 
Une compréhension directe entre pe^'sennes de la terre et étrangers doit exis¬ 
ter à un certain niveau» 
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" Si les étrangers sont déjà ici, je pense qu'ilest presque certain 
que le couple que j'ai recontré à l'aéroport de Mangere en sont deux". 


Cathie expose d'autres théories longuement étudiées sur le phénomène 

UPO. 


Son lifere reproduit sobrement la réalité sur les hommes extra-terres¬ 
tres, réalité qui était il n'y a pas tellement longtençs le sujet de livres 
de science-fiction . La profonde conviction que lui donnent ses investiga¬ 
tions, rendent ses théories très probables. Cathie dit : "Je suis convaincu 
que toute la vérité concernant les UPO sera dévoilée. Je suis certain que 
toute la vérité sera bientôt révélée." 

La confirmation des théories ne viendra que des UPO eux-mêmes, dit-il. 

A mon avis, le point le plus positif du Capitaine Cathie (qui à pro¬ 
pos est un lecteur de UPO Contact,v ersion Anglaise) est sa façon de parler 
tellement franchement des extra-terrestres. Seulement quelques chercheurs ont 
investigué de cette manière en dehors de George Adamski. 

Visionnaires et "techniciens" semblent disparaître peu à peu - les 
premiers ont leur cercle régulier de fana-stiques qui croyent en tout et personne 
ne prend le temps de les écouter- les dexièmes ne croyent en rien, même pas en 
eux. 


Nous apprendrons plus sur le Capitaine Cathie dans prochains numéros. 
J'ai maintenant lu ses deux livres qui sont certainement les ouvrages les plus 
importants à ce sujet depuis les trois livres de George Adamski. 

Je ferai la critique donnant ma propre impression des deux livres, 
mais j'aimerais demander à tous d'acquérir ces livres le plus tôt possible 
car ils sont "des pierres précieuses" Ils élargissent notre horizon. 

Les livres peuvent être obtenus de : 

A.H. et A.J. REEL 
Eox 6002 
'./ellington 
Nouvelle-Zélande. 


Les titres en sont : Hai^donic 33 

Harmonie 695 


I.G.A.P. 

UEC - Contact n° 6 
DANEMARK. 




24 - 


UPO FLASH. 


” Nostradninus” 39 du 4.1^1973 - P^ge 4 - "L^^ctu^ilité Mystérieuse par 

Jacques LERGIER. 

L*astronaute Edgar MITCHELL, dévoile les secrets de la n.A.SeA». II va créer 
un laboratoire de recherch e s télépathiques c HOUSTON - ” 0 n se souvient qu'au 
cours de l'expédition APOLLO HIV, l'astronaute MITCHELL, s'était livré a des 
expériences de télépathie, entre la LUÎ^E et la TERRE. La N,A.S.A« avait à 
l’époque, formellement interdit la divulgation des résultccts de ces expériences 
Or, il est fort probable que nous serons enfin renseignés à ce sujet, dans un 
avenir proche, il va rester à HOUSTOïI, à deux pas de la base spatiale; mais 
ce sera pour y créer et diriger un laboratoire d'études des phénomènes de 
télépathie O 

-Au cours d'une premi?.re conférence de presse, il a déclare son intention d'éta 
blir des rapports nouveaux entre les êtres hunains et la nature. Il a égale¬ 
ment parlé de déterminer le potentiel psychique de l'homme et d'autres formes 
de vie. 

-Que faut-il entendre par cette dernière expression? On a déjà émis une hypo¬ 
thèse extrêment hardie: peut-être a-t-il c apté au cours de son voyage, des 
messages qui n'étaient pas d'origine terrestre . A noter que les Soviétiques 
étudient eux aussi les communications télépathiques dans l'espace. Ils 
pensent mêmequ'elles seront seules à maintenir le contact avec la TERRE lors 
des expéditions du H. le siècle'' . . . 

(Communiqué.-par C-C.L. Paris - Janvier 1973») 


" Nostradamus " 

Mosco u; Dans le laboratoire du biologiste soviétique LoMo Eetisov, le 

chercheur bulgare Georgi Angouchev vient de faire une série d'expérineces 

surprenantes: ayant adapté des détecteurs électroniques à des plantes grasses, 

il s'est livré sur elles à des séances répétées d'hypnotisme, durant lesquelles 

il leur suggérait comme à des êtres humains de la Joie ou de la suffrance, 

tour à tour. A sa grande stupéfaction, les signaux transmis par les appareils 
traduisaient un changement de réaction dans les plantes! Si bien que les sav¬ 
ants soviétiques ont été contraints de reconnaitre que, malgré leur absence de 
système nerveux différencié, les végétaux ont un "coeux" puisqu'ils sont 
capables d'enregistrer des émotions ... 
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Dans le ’^Teknikkens Verden ” du 25 Juin 1972, un petit article parut à ce sujet 
sous le titre ^Détecteur de Mensonges ; Les plantes ont des sentiments” 

C*était un bon article, et il encourageait fortement les déclarations de nom¬ 
breux scinatifiques sur ce sujet. 

Il y a beaucoup d'années, les laboratoires de la ^.'arr à Oxford en Angleté^^re 
découvrirent qu*il y a moyen de ^parler” aux plantes^ Il est eneffet même 
possible î9e les tuer en leur disant des paroles rudesc Dans la vie Journalière 
nous voyons comment dans certains ménages les plantes poussent bien et dans 
d*autres pas du tout^, 

Il n’y a donc pas de doute que les plantes sentént intuitivement^ mais il est 
difficile de décider si les réactions des plantes sont de nature intuitive 
(télépathie) ou physique « Mon opinion est que la réaction doit être intuitive 
puisque les plantes et les animaux dominent la télépathie- le médium cosmique 
de communication envers et entre tout ce qui est créé- et il me semble que 
nous nous éloignezions si nous pensions à une réaction physique ou omotionellee 

” Teknikkens Verden” dit : ”Les plantes ont des sentiments. Elle ont de la 
mémoire”, 


MOYEMS DE GUERISON. 


La médecine fait de nos Jours des progrès constants^ Dans le numéro U*K. 

1/1970 (ou ”Rapport d^Europe”) nous lisions qu'une cure de fractures est en voie de 
développement à l’aide de la "Méthode Vénus" dont nous avons déjà entendu 
parler il y a plusieurs années et tous les Jours nous entendons parler d*acu¬ 
poncture et de nouvelles méthodes intéressantes qui guérissent à l’aide de 
1’acuponcture• 

Un moyen nouveau - qui a son origine dans l’acuponcture- a été adopté par la 
physiothérapie et est décrit dans deuj: livres 5 

Eunice D, Ingham P.O* 948. Rochester, 3 New York. USA 

Les titres sont : "Stories the feet can tell" 

"Stories the feet hâve told"^ 


I«G'aA>>P H 

UEO Contact n® 5- 
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UPO- MARQUES D4-ATTERRISSAGE, 


MÜEON, une organisation Américaine UEO déclare qu^avec l'aide de leiir co¬ 
équipier Ted Philips, ils ont pu rassembler des renseignements sur 394 cas 
dans lesquels les UEO ont laissé des traces d'atterrissage tel que des endroits 
brûlés, des marques de pression sur le sol ou de végétation compressée. 


ATTAQUE D'UNE UEO. 


D'après le Journal américain "SAGA" numéro de Juillet 1972, deux chasseurs à 
réaction, E 104 de la base aérienne Tinker ont attaqué deux UEO le 1er Janvier 
1972, au-dessus du Golfe du Mexique, à la suite d'une alarme donnée par la 
NORAD par les stations de radar de Houston et Dayton. D'après les rapports il 
y avait des pertes dés deux côtés. 

Le système de communication étant défectueux, le couple Eckhardt écouta par 
inadvertance la ligne d'alarme NORAD lorsqu'il était au téléphone avec un 
membre de la famille, et c'est ainsi que le cas fut connu. 

Lorsque la presse s'appropria du fait, et en fit une longue histoire, le 
Pentagone déclara que tout ceci n’était qu'une invention du Jeune couple. 


Croyez-vous encore que les Américains sont prêts à publier volontairement toute 
la vérité sur les visites-e-s extra-terrestres? Il nous faut encore parcourir 
beaucoup de chemin avant que ceci ne soit possible. 

I.G.AéP. 

U.E.O. Contact n° 5 
DANEMARK . 
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DIEUX DETRONES 

Depuis que, en 1947 question UEOs est venue devant le public, les 
UPOs furent observées, photographiées, et analysées par de nombreuses 
personnes* En dépit de cette activité il est reroment noté l^effet qu'elles 
eurent sur notre culture, malgré 1-inertie mental de la masse. Mais, 
nous avons 'aluni' et explorons le Système Solaire, exploit requiérant 
d'énormes sommes d'argent supportées par le gouvernement américain et ce, 
souvent contre la sympathie du public* L'immense poussée donnée aux 
Terriens par les visiteurs interplanétaire ne peut plus être mise en 
doute* Malheureusement il reste encore beaucoup de réticence de la part 
du public pour accepter les UEOs, en tant que réalités. Ce sont les '^engins 
plutôt que les occupants qui sont acceptés, ces derniers étant tantôt 
des monstres tantôt des êtres surnaturels. Sans aucun doute ce qui carac4 
térise la nature huraaihe, sur cette planète est la peur de l'inconnu, et 
son amour du mystère. 

Ce sont ces facteurs que des individus sans scruples ont 
employés 3 dans le passé, de façon à pouvoir gouverner les masses, par 
leur réaction érao'tionelle et instable. Même aujourd'hui, beaucoup de ceux 
qui pourraient se croire réalistes et scientifiques Ufologues sont 
influence * î par ces facteurs, où les employent aux fins d'attirer l'attent¬ 
ion d'un certain public crédule. 

L'intérêt du public à l'encontre des vaisseaux de l'espace 
venant d'autres planètes a rapidement grandi ces cinq dernières années 
comme les personnes intéressées cherchent la vérité au sujet des visiteurs 
èlusifs. Une question morale existe pour de nombreux enquêteurs UI'Os, 
soit, donner au public quelque chose de substantiel, où enrober les UEOs 
dans le mystère? L'idée d'UEOs solides mais non matérielles, où d'Ufo- 
nautes ayant un oeil au milieu du visage contribue a faire grossir le 
mystère qui les entoure. Ceci n'est guère un genre de littérature donnant 
le désir d'un contact interplanétaire. 

On peut se demander ce qu'il est advenu de l'image que le public 
se faisait des dieux du passé. Ses puissants, de si grande réputation et 
qui Jouèrent une part si importante et si intime dans la formation de 
notre culture planétaire. Aujourd'hui ils ont été troqués pour des monstres 
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inhunnins de mnuvFiise sciencefiction, où contre des personnnges semi- 
humoin où surnnturnl. La renction du public à l’egord des visiteurs de 
l’espnee pourrait bien ne plus être qu'une renction de peur pour In 
raison que certains groupements UPOs entourent cette question d'un aura 
de menace et d'horreur. 

Toutefois quelque chose de refraichissant a été donné à la TV 
Belge (BRT) le vendredi 9 février 1973« Un groupe d'écrivions ainsi que 
des personnes associés à la science fiction donnèrent leurs opinions sur 
les chances de contact avec d'autres civilisations interplanétaires, ils 
furent beaucoup plus enthusiastes que ne le sont souvent les enquêteurs 
lIPOs. La majorité du groupe semblait conçevoir un tel contact comme un 
événement dans un avenir assez proche, plutôt que quelque chose qui 
pourrait arriver dans un futur incertain. Ils étaient surtout intéréssés 
par ce que d'autres civilisations pourraient nous apporter et aussi quels 
changements nous devrions apporter à notre attitude, comportement mental 
et psychologique, afin de pouvoir espérer rencontrer et comprendre ces 
habitants des autres mondes. 

un problème 

En d'autres termes ils regardèrent le problème comme étant^de 
culture, plus qu'une question scientifique, pour résumer leur attitude 
l’on peut dire qu'ils cherchèrent avec sincérité, en quoi notre culture 
planétaire faisait défaut, ce que nous devrions acquerrir^e contacter 
des civilisations qui nous sont éthiquement supérieures, ces civilisations 
qui doivent certainement exister. Ils voyaient les énormes avantages 
que de tels contacts pourraient nous apporter. 

Devons ^^(fonnaitre que les écrivains de science fiction aient 
plus de maturité que certains Ufologues? Quand il s'agit de contact inter¬ 
planétaire il semble que ces même Ufologues soient impressionnés non 
seulement par l'idée de monstres, mais aussi qu'ils voient les extra 
terrestres comme des êtres nous influençant pour des buts douteux. 

Une telle attitude ne devrait pas exister de nos jours, quand 
des savants parmi les plus connus, ainsi que les astronautes, parlent 
ouvertement de civilisations extra terrestres nous étant supérieures 
éthiquement (voir Lowell de l'observatoire de Jodrell -L>ank) • Aux récentes 
conférences scientifiques, l'opinion était que la vie intelligente sur 
d'autres planètes pouvait être envisagée sérieursement comme étant ] 
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Possible» A la conférence de 1^Arizona (USA) l'an passé aussi bien qu'à 
celle tenue à Adelaide (Australie), le point crucial fut que les UFOs 
étaient pilotés par des êtres intelligents, ceux-ci ne posant aucun danger 
pour nous O Dans les années 60, Ronald Bracewell (Australie) l'un des 
meilleurs experts en radio télescopes déclarait que vrai scr.lilalilo: lont-des 
civilisations extra terrestres désirant contacter d’autres mondes enverr¬ 
aient des sondes afin de rechercher la vie intelligente sur les autr§s 
planètes. De telle sondes peuvent déjà avoir é té envoyé es» 

Dans les jours qui suivirent le Projet Dlue Book, l'USAP pub¬ 
liait une déclaration officielle disant - "Les UPOs ne constituent pas un 
danger pour la terre'*» Qu'attendent les Ufologues en regard des contacts 
interplanétaires? Attendent-ils que les gouvernements leurs dictent ce 
qu'ils doivent faire? 

Parlant de contacts: qui intnduisit le terme "cultiste" en egard 
de ceux qui croient aux contacts avec les interplanétaires. Comment 
pourrions nous avoir un contact officiel, si chaque fois, qu'il y a une 
déclaration de contact serieux avec un extra terrestre une telle attitude 
est manifestée? Se pourrait^il qu'un contact sur une grand échelle avec 
les extra terrestres ait failli jusqu’à présent, justement à cause d’une 
telle attitude. Pour expliquer cette dernière il nous faut retourner à 
nos deux faiblesses émotionelles, la peur de l’inconnu, et l’amour du 
mystère.En premier lieu, de nombreuses personnes sont authentiquement 
efrayées à l'idée d'avoir un contact avec des êtres d'autres planètes, 
de la même façon qu'elles sont éfrayées du noir. Deuxièraent songer à une 
rencontre avec un être d'un autre monde serait commencer à jeter le voile 
de mystère qui rend pour certains la recherche UPOs si ottirante en 
admittant qu'il est possible de rencontrer d’autres êtres intelligentes 
tel que nous. 

Après que Kenneth Arnold débuta en 1947. bientôt suivit par 
Scully, Adamski, Allingham, Luciano Galli, et d’autres assez courageux 
pour parler ouvertement de leurs expériences, il semble étrange qu'un si 
grand nombre d'Ufologues ne se décident pas à attacquer la question des 
contacts? Si, nous attendons que les gouvernements parlent les premiers, 
nous en seront pour nos frais, car les officiels attendent eux, que la 
masse du peuple montre des signes suffisants de maturité. 
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Les rapports nocnbreirx, soigneusement recuillis par les groupes privés 
ont certainement une utilité entre autre celui de convaincre les personnes 
à tendance scientifique, et promulguer une intérêt réel parmi le public. 
Cependant, l'USAP possède des rapports bien plus nombreux et plus 
détaillés que nous, plus, les résultats de leurs recherches scientifiques 
à 1*égard de la propulsion des UPOs, et qu^ont-ils achevés? Ils semblent 
que seul 1’attérissage d* astronautes sur les autres planètes donnera les 
preuves necessaires pour convaincre le public. 

Il y en a beaucoup qui auront 1^impression que les gouverne- 
lents ont négligés leur devoir envers le public, et que de nombreuses 
années ont ainsi été perdues, mais ceci n’est plus le principal objectif. 
Avec les progrès rapide de la recherche spatiale, les déclarations 
officielles seront plus fréquentes et plus ouvertes. Le moment est arrivé 
pour les groupements privés d’eduquer le public vers un contact inter¬ 
planétaire, Ceux qui attenderont trop long temps pourraient être vite 
dépassés par les événements, A la question de savoir ce qui fait défaut 
à notre planète pour pouvoir rencontrer des civilisations interplanétaires 
la réponse est ”l’age adulte”, et préparer notre culture planétaire pour un 
tel âge impliquera beaucoup plus que collationé des observations. 


Keith Plitcroft. 
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